
        
            
                
            
        

    
	Matthieu Cavalié

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La Bible au bistrot

	 

	Traduction linéaire de l’évangile de Luc et des Actes des apôtres en argot

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Une image contenant Graphique, Police, capture d’écran, logo

Le contenu généré par l’IA peut être incorrect.]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Le Lys Bleu Éditions, Paris, 2026

	 

	www.lysbleueditions.com

	contact@lysbleueditions.com

	 

	ISBN : 979-10-440-4473-0

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	À Simon, Jérémy, Thibaut,

	Pierrot, Guilhen, Constance

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Pourquoi proposer une traduction alternative

	en langage populaire ?

	 

	 

	 

	D’abord, est-il nécessaire de préciser que cette traduction ne veut pas être une traduction à proprement parler en « argot » ?

	L’argot n’est pas une langue, mais des langues. Il y a l’argot du charcutier, l’argot de la police, de l’armée, des cités ; l’argot du 19e, du 20e et maintenant du 21e. Aussi, cette traduction se veut-elle en langage dit « populaire ». C’est-à-dire, dans le langage du coin de la rue, sans filtre et sans bonnes manières.

	 

	L’idée première de ce travail est de se marrer et de faire se marrer les ami.es. On a trop l’habitude de lire la Bible de manière sérieuse, comme si le caractère faussement sacré du texte nous obligeait à serrer les fesses. Ce qu’il y a de sacré dans la Bible, ce n’est pas le livre, mais le message ou la Parole qu’il transmet. Aussi, peut-on – et, je crois, doit-on – lire la Bible avec une certaine distance à la fois critique et, pourquoi pas, irrévérencieuse ou iconoclaste. D’ailleurs, à bien lire les évangiles, on s’aperçoit vite que le Christ est, précisément, dans ce rapport aux Écritures. À la fois sérieux, décalé et irrévérencieux. Comme j’aime à le dire, il est, pour sa communauté, rappelons-le, pharisienne, un punk déjanté. Cette perspective permet de lire différemment et de comprendre nombre d’éléments que trop de sérieux nous font rater et donc, par le décalage et par l’humour, de remettre du sérieux dans nos lectures du texte biblique.

	 

	Enfin, cette écriture est un geste poétique. Or, la poésie n’est jamais aussi belle que lorsqu’on en fait lecture à haute voix.

	C’est la seconde idée de ce travail : redonner au texte biblique de la poésie et de l’oralité. Depuis le 19e siècle, à force d’élitiser le texte, en le lisant en « bons intellectuels » dans sa tête ou en bigots sans fantaisie, on en a perdu non seulement le caractère populaire, mais aussi toute la poésie. Mais, si l’Évangile est une Parole, il convient de la dire, de la parler ou de la rendre à une oralité populaire. En ce sens, je vous invite à lire ce travail à haute voix. Il a été écrit aussi pour ça.

	 

	Bonne lecture…

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Saison 1

	La Good news de Luc



	




	 

	 

	 

	 

	 

	1 – 1 Sont nombreux tous ceux-là qui ont essayé de baver sur ce qui s’est passé, 2 en rapport avec tout ce que nous ont raconté depuis le départ les bigleux et les forçats du racontage. 3 Voilà pourquoi, après m’être farci, dans le détail, tous les tuyaux possibles de cette histoire depuis qu’elle a commencé, j’ai décidé, moi aussi, de gribouiller pour toi, mon pote Théophile, un p’tit résumé. 4 Pour que tu percutes, bien qu’les tuyaux qu’on t’a refilés sont d’bons tuyaux.

	 

	5 Bon, à l’époque du grand capé de Judée, qui s’appelle Hérode, y a un corbeau de l’équipe d’Abia, qui a pour blase Zacharie. Sa bourgeoise, Élisabeth, elle aussi, est une rejetonne d’Aaron. 6 Tous les deux sont des corrects avec le Taulier : ils respectent sans accroc tout ce qui leur est demandé. 7 Mais, ils n’ont pas de gamin parce qu’Élisabeth est une conserve vide alors qu’ils sont déjà tous les deux bien usés.

	8 Un jour, pendant que Zacharie fait la grand-messe de son équipe de corbeaux pour le Grand-patron, 9 suivant la routine des corbeaux, il tire le gros lot pour qu’ça soit lui qui paye ses flatteries en encens au Grand-patron. 10 Tout le monde est dehors en grenouille bien courbé pendant les flatteries. 11 L’oiseau du Grand-manitou se pointe, dressé comme un i sur le côté droit de la table à flatteries. 12 En le voyant, Zacharie a carrément les miquettes. 13 L’oiseau lui dit : « Flippe pas Zacharie, tes bigoteries ont trouvé preneur : ta p’tite poule Élisabeth va pondre un fayot ; et toi, tu lui donneras le blase de Jeannot. 14 C’est clair qu’avec tes potes, vous allez bien péter de joie, 15 Parce que le p’tit Jeannot, ça sera un balèze pour le Grand-manitou. Bon, ça sera un frugal qui passera pas son temps à se souiller la gueule, mais alors qu’il sera pas encore sorti de la conserve de sa mère, il sera déjà sous la protection du Grand-patron. 16 Avec lui, plein de cousins et cousines reviendront sous la coupe du Patron. 17 Jeannot, comme un fanfaron, marchera devant tout ce p’tit monde avec le Grand-patron. Il sera balèze comme un grand chamane. C’est lui qui rassemblera les darons et leurs marmots et qui r’mettra les pieds sur terre ceux qui pètent plus haut que leur derche et qui se prennent pour des rebelles. Bref, c’est lui qui mettra tout le monde en rang devant le Grand-sachem. » 18 Alors, Zacharie dit à l’oiseau : « Super ! Mais comment j’fais moi pour savoir que c’est pas du flan ton histoire ? Tu vois bien quand même que je suis déjà un vieux pantin et que ma bergère n’est pas plus fraîche que moi. » 19 L’oiseau lui répondit : « Mon blase, c’est Gaby, je représente le Grand-patron. J’suis venu pour te jacter d’sa part et t’affranchir de la Good news. 20 J’te le dis, puisque tu m’as pas cru, en attendant, toi, tu vas bien fermer ta mouille jusqu’au moment où, quand le Patron l’aura décidé, c’que je viens de te dire arrive. »

	21 Tout le monde poireaute en attendant Zacharie et on se demande ce qu’il peut bien bouiner dans la Grande-Pagode à flatteries. 22 Quand il sort, il a les chicots serrés, alors tout le monde comprend qu’il a eu une p’tite visite dans la Pagode. Enfin, s’il dit rien, il s’agite avec de grands signes, comme une ballerine.

	23 Quand il a terminé ses salamalecs, il rentre chez lui. 24 Quelque temps plus tard, sa bourgeoise Élisabeth remplit sa conserve. Mais pendant cinq mois, elle garde l’info furtive. Elle se dit : 25 « Le Grand-pacha a enfin fait pour moi quelque chose de cool. Je crèverai plus de honte devant tout le monde. »

	 

	26 Le sixième mois, Gaby revient pour représenter le Grand-patron dans une bourgade de Nazareth en Galilée. 27 Il s’adresse à une p’tite meuf qu’a même pas été dévergondée et qu’a été promise en mariage à un mec de la tribu de David. Son blase à lui, c’est Joseph et la meuf, c’est Marie. 28 L’oiseau entre chez elle et lui dit : « Salut la miss, putain, t’es trop belle ! Tu sais que le Taulier, il t’a repérée. » 29 Cette parole la met toute rouge. Et elle se demande ce qui va se passer.

	30 L’oiseau lui dit alors : « Flippe pas, Marie. Le Grand-patron t’a à la bonne. 31 J’te le dis, tu vas accoucher d’un p’tit mec ; et tu lui donneras le blase de Jésus. 32 Ça sera un balèze. On l’appellera le fils du Grand-manitou et le Grand-patron fera de lui le pacha de sa tribu, comme il a fait avec le daron David. 33 Il sera le pacha de tout le pays et j’peux te dire que rien pourra l’arrêter. » 34 Marie dit à l’oiseau : « Mais qu’est-ce que tu me baves, j’ai même pas d’amant en bois ? » 35 L’oiseau lui répondit : « J’te le dis, c’est le Grand-patron lui-même qui va venir te voir. Et tu verras qu’avec lui, ça rigole pas. Il met tout le monde à l’ombre de son pouvoir. J’te le dis, le p’tit que tu vas démouler sera pas comme les autres. C’est le Grand-patron qui sera son daron. 36 J’te le dis, Élisabeth, tu sais ta cousine, elle est périmée et est toujours restée la conserve vide, ben, tu vois, maintenant, elle a un polichinelle dans le tiroir et elle aussi va accoucher avant la fin de l’année. 37 Faut que tu comprennes que le Grand-patron, quand il claque des doigts… » 38 Marie, toute confuse, dit alors : « OK, Je te crois. J’me mets au service du Grand-manitou. » Alors l’oiseau s’arrache.

	 

	39 Les jours qui suivent, Marie part en trimarde pour aller dare-dare vers les montagnes dans un p’tit bled de Judée. 40 Là-bas, elle entre direct dans la casbah de Zacharie pour serrer la louche de sa cousine Élisabeth. 41 Aussitôt qu’Élisabeth entend gazouiller Marie, le marmot dans sa conserve fait la ballerine. Et Élisabeth est toute sens dessus dessous. 42 Elle se met à beugler : « T’es vraiment une putain de chanceuse. Et le moutard qui est en toi l’est aussi. 43 Comment c’est possible que la daronne des daronnes me rende visite ? 44 Parce que, quand je t’ai entendu gazouiller, mon moutard s’est mis à danser en moi. 45 T’es trop forte d’avoir réussi à croire à ce qu’on t’a dit de la part du Grand-patron. »

	 

	46 Marie dit alors : « C’est que c’est un chaud le Grand-patron. » 47 Avec lui, le Grand-manitou, je deviens toute chelou et je ricane de joie parce que je me sens toute benaise ! 48 Alors que je ne suis pas grand-chose, il m’a mise sous sa coupe pour le servir et je sais que tout le monde me regarde maintenant comme une super veinarde. 49 Le Patron a fait pour moi des trucs trop cool ; il est vraiment à part ! 50 En fait, il est génial pour ceux qui le respectent dans la durée. 51 Il tend les bras à sa marmaille et il explose les péteux. 52 Devant lui, les baraqués se dégonflent et les petits sont regonflés. 53 Il donne à grailler aux crèves-la-dalle et dégage les pleins aux as. 54 Parce qu’il l’a bien à la bonne, il chouaille sa volaille. 55 Il ne chante pas la chansonnette à nos vieux darons comme à Abraham et ses fistons. 56 Marie squatte avec Élisabeth pas loin de trois mois, et elle retourne chez elle.

	 

	57 Quand les temps sont venus, Élisabeth accouche de son rejeton. 58 Les cousins et les cousines apprennent que le Grand-patron l’a à la bonne et tout le monde pète de joie. 59 Au bout d’une semaine, c’est le jour du baptême au sécateur. Ils veulent lui donner le blase de Zacharie comme son daron. 60 Mais la daronne dit qu’en fait, elle veut l’appeler Jeannot. 61 On lui dit : « Mais y a personne qui s’appelle comme ça dans la famille ! » 62 Et, on fait le singe devant le daron pour savoir ce qu’il en dit. 63 Alors, devant les ballerines, il demande une tablette et il gribouille : « C’est Jeannot qu’il s’appelle. » Et ça, ça la coupe à tout le monde. 64 Direct, ses chicots se desserrent et ses babines s’agitent. Il bafouille en criant des viva au Grand-pacha. 65 Tous les péquenots du village et de la montagne ont bien les foies en se racontant ce qui s’est passé. 66 Personne n’ose d’ailleurs trop en jacter. On se demande : « Si la main du Grand-patron est sur lui, qui sera donc ce marmot ? »

	 

	67 Zacharie, le daron est pris de délires et il se met à beugler : 68 « Vive le Grand-patron, le Grand-manitou qui affranchit et qui rembourse les dettes de ses ouailles. 69 Dans la casbah de David, le grand caïd, il a fait péter une force qui affranchit. 70 Ça faisait pourtant longtemps qu’il nous avait prévenus par la mouille de ses grands artistes. 71 Il canarde nos ennemis et taille la croupière à ceux qui veulent nous mettre la misère. 72 Il kiffe nos darons et a du carafon parce qu’il respecte ce qu’il dit ; ouais, lui, il respecte sa parole. 73 Il l’a juré au pacha Abraham, avec lui on aura plus jamais la trouille au bide. 74 Et, on sera affranchis de ceux qui nous dégueulent.

	75 Du coup, on se mettra au charbon pour lui jusqu’à en avaler notre canne. 76 Toi, p’tit mouflard, tu seras le manitou du Grand-manitou ; tu traceras la route devant le Grand-singe et t’en nettoieras les trottoirs 77 pour que les cousins et les cousines comprennent que leur dette est payée. 78 Il a de la caresse, le Grand-patron, quand il descend d’ses buildings, 79 pour ceux qui crèvent de dormir à la belle étoile et aux crevards, il donne la lumière et le poêle pour se pager tranquilles. »

	80 Le p’tit devient grand et bien balèze. Et, il s’en va se planquer à l’écart, jusqu’au moment où il s’affiche dans le tierquar.

	 

	2 – 1 Pendant ce temps-là, le grand capé Auguste ordonne de compter toute la volaille du pays – 02 ce grand comptage a lieu quand Quirinius est le flicard de Syrie. 3 Tous les péquenots vont donc se faire compter dans leur bled. 4 Joseph, lui aussi, monte de sa campagne, vers Nazareth dans l’agglo de Judée, jusqu’au bled de son daron le pacha David, à Bethléem. 5 Il vient pour se faire ficher avec Marie qu’il a épousaillée et qui est déjà ronde comme un ballon. 6 Et, pendant ce temps-là, il arrive justement qu’il faut qu’elle déballonne. 7 Elle crache au monde son premier fayot. Elle l’emmitoufle et elle le met au page dans l’auge des vaches parce que tous les turbins du patelin sont blindés.

	 

	8 Dans ce coin-là, il y a des trimards à coucher dehors qui s’occupent des bestiaux dans la pampa. 9 L’oiseau du Grand-manitou vient leur serrer la louche pour les affranchir de ce qui arrive. Et ça leur met une sacrée trouille. 10 Alors, l’oiseau leur dit : « C’est pas la peine de flipper, j’arrive avec une Good news, qui va faire péter de joie toute la famille : 11 Aujourd’hui, dans le bled du daron David, est né le caïd des caïds, le pacha des pachas, celui dont le Grand-patron veut être le daron. 12 Voici comment vous le reconnaîtrez : vous trouverez un p’tit fayot tout emmitouflé dans une auge à bestiaux. » 13 À ce moment-là, toute une brigade d’oiseaux se met à gazouiller en chantant : 14 « Vive le Grand-manitou et peinards les marsouins du monde entier parce qu’il les a à la bonne. »

	 

	15 Quand les piafs ont quitté les trimards, ces derniers se disent entre eux : « Ben, allons donc à pattes jusqu’à Bethléem pour voir ce qui s’est passé et ce que le Grand-patron a voulu nous faire savoir. » 16 Ils se magnent d’y aller, et ils découvrent Marie et Joseph avec le moutard couché dans l’auge à vache. 17 Après l’avoir bien reluqué, ils racontent ce que l’oiseau leur avait annoncé au sujet du p’tit fayot. 18 Tous ceux qui écoutent ouvrent des yeux de billes en entendant les trimards. 19 Marie, elle, fait la guérite1 et gamberge dans sa tête. 20 Les trimards taillent la route ; ils crient des viva au Grand-patron pour tout ce qu’ils ont vu et entendu, comme l’oiseau avait dit.

	21 Au bout d’une semaine, quand arrive le jour de la découpe du bout, le p’tit reçoit le blase de Jésus, comme l’oiseau du Grand-patron l’a dit avant qu’il soit pondu dans le monde.

	 

	22 Quand arrive le moment où, dans la routine des vœux de Moïse, les darons doivent présenter leur marmot aux corbeaux, ils l’emmènent à la grande ville Jérusalem pour le présenter au Grand-manitou, 23 c’est la tradition : Tout premier v’nu à la trique de la famille doit être présenté au Grand-patron. 24 Ils sont là aussi pour faire les flatteries de la tradi : une paire de tourterelles ou de p’tits zoziaux de Picasso.

	25 Il y a, à Jérusalem, un mec qu’on appelle Siméon. C’est un correct qui respecte et que le Grand-taulier a à la bonne. 26 Il avait eu vent qu’il n’avalerait pas sa canne avant d’avoir vu l’Artiste des artistes et le rejeton du Grand-patron. 27 Bien inspiré, Siméon va au temple juste au moment où les darons de Jésus le présentent pour respecter la tradition. 28 Siméon, tout sourire, prend le p’tit dans ses abattis, en disant : 29 « Grand-patron, pacha des pachas, j’peux bien bouffer ma canne maintenant, 30 parce que mes lentilles ont vu l’affranchissement 31 que tu besognais pour les bledards de tous les pays : 32 eau et gaz à tous les étages pour tout le monde et vive les cousins et les cousines. » 33 Le daron et la daronne sont tout déconfits de ce qu’on déblatère de leur fils. 34 Siméon les embrasse et il jacte à Marie sa daronne : « J’te le dis, ton rejeton va faire tomber et affranchir beaucoup de cousins et cousines dans le pays. Il sera jamais compris et laissera tout le monde en rond de flan. 35 – et toi, j’te le dis, tu vas en prendre plein la tronche et tu seras pliée en deux de douleur à cause de lui. C’est comme ça que dégueuleront les pensées de tous les charognards. »

	 

	36 Il y a aussi une corbière2 : Anne, rejetonne de Phanuel, de la tribu d’Aser. C’est une grand-mère. Après qu’elle a été mariée sept ans, 37 elle est restée veuve jusqu’à ses 84 ans. Elle crèche toujours pas loin de la Grande-Pagode où elle fait la volaille pour le Grand-chef. 38 Juste à ce moment-là, elle beugle ses viva au Grand-pacha et parle du p’tit fayot à tous les péquenots qui attendent d’être pris en main par le Grand-patron. 

	39 Quand ils ont terminé les flatteries de la tradi, ils s’arrachent vers leur casbah dans leur bled à Nazareth. 40 Le p’tit, lui, grandit tranquille et devient balèze sous la protection du Grand-chef.

	 

	41 Chaque année, les darons de Jésus vont à Jérusalem pour faire la teuf des œufs en chocolat. 42 Quand il a douze berges, comme d’hab, ils crapahutent là-bas. 43 À la fin de la teuf, au moment où ils commencent à mettre les voiles, le p’tit Jésus squatte à Jérusalem en lousdé de ses remps. 44 Eux, ils pensent que le p’tit est dans le cirque des pèlerins. Ils crapahutent toute la journée avant de partir à la chasse du mouflard auprès des cousins et cousines de la caravane. 45 Comme ils ne le trouvent pas, ils cavalent à Jérusalem pour lui faire la châsse. 46 Au bout de trois jours, ils le trouvent dans la Pagode, assis au milieu des corbeaux et des bien-ferrés qui l’écoutent à grandes esgourdes. Ils lui posent même des questions, 47 tous ceux qui l’écoutent en bavent des ronds de chapeaux carrés d’vant son bagout. 48 En le voyant, ses darons en ont le cul tout cousu, alors sa daronne lui dit : « Mon drôle, mais qu’est-ce que tu fous là ? On s’est, fait du sang de vinaigre avec ton père en te cherchant ! » 49 Il répond : « Pourquoi vous m’avez cherché ? On vous a pas dit qu’il fallait que je sois chez mon daron ? » 50 Ils ne captent rien à ce qu’il baragouine. 51 Il descend avec eux à Nazareth tranquille et en fermant sa mouille. Sa daronne fait encore la guérite et gamberge dans sa tête. 52 Quant au Jésus, il grandit toujours de plus en plus balèze devant le Grand-patron et de tous les canards du monde.

	 

	3 – 1 Pendant la quinzième année du grand capé Tibère, en même temps que le pacha Pilate contrôle la Judée, Hérode est capo de Galilée et son frangin Philippe capo d’Iturée et de Traconitide et Lysanias, lui, il contrôle l’Abilène, 2 les grands corbeaux de l’époque sont Hanne et Caïphe. À ce moment-là, en pleine zone3, le Grand-taulier convoque Jeannot, le rejeton de Zacharie. 3 Il crapahute dans toute l’agglo du Jourdain, en beuglant un grand retournement pour l’affranchissement des mains sales. 4 C’est vrai que le grand-père Esaïe avait dit qu’un jour, un beuglard gueulera dans la zone qu’il faut nettoyer les trottoirs du Grand-chef et commencer à tirer droit. 5 Il disait que les caniveaux, les remblais et les bosses devraient s’écrabouiller ; que les ruelles devraient être nettoyées et que les rues devraient se blanchir ; 6 et qu’à ce moment-là, tous les pèlerins du monde toucheraient le crédit du Grand-patron.

	7 Jeannot dit à tous les pélos qui se pointent pour être retournés par lui : « Bande de rampants ! C’est qui qui vous a prévenus de la rage du Grand-chef ? 8 Z’avez intérêt à filer droit et à bien faire voir que vous avez été retournés. J’vous le dis, c’est pas la peine de vous mettre dans le crâne que, parce que votre grand-père Abraham était pote avec le Grand-sachem, vous êtes à l’abri de sa colère. Parce que, j’vous le dis, même la caillasse, que vous allez prendre dans la gueule, est copine avec le Grand-chef. 9 J’vous préviens, les indics du Grand-patron l’ont déjà affranchi sur vous. Si vous ne passez pas à l’amende, il va tous vous brûler. »

	10 Les pélos lui demandent : « Mais qu’est-ce que tu veux qu’on fasse ? » 11 Jeannot leur répond : « Si vous z’avez des trucs en double, partagez-les avec les crevards qu’en ont pas ; et ceux qu’ont d’la bouffe jusqu’au coude, ben qui fassent pareil ! » 12 Même les rats de la cave4 viennent pour se faire retourner ; et ils disent : « Mais qu’est-ce qu’on peut faire ? » 13 Il répond : « Arrêtez de vous en mettre plein les fouilles ! » 14 Les chaussettes à clous5 viennent aussi et demandent : « Et nous, qu’est-ce qu’on doit faire ? » Il répond : « Vous aussi, arrêtez de vous engraisser en tabassant les pauvres gens, surtout quand z’ont rien fait. »

	15 En fait, tout le monde se demande si c’est pas Jeannot l’artiste qui doit venir. 16 Alors, Jeannot prend les d’vants et dit à toute la clique : « J’vous le dis, moi je vous éclabousse, mais avec celui qui vient après moi, c’est pas la même chose. Moi, le premier, je m’écrase sous ses Adidas. Lui, il vous retournera en crachant des flammes par devant et en pétant du feu par derrière. 17 Il tient déjà à la main un beau chalumeau pour nettoyer vos places et vous faire filer droit. Lui, c’est au napalm qu’il vous brûlera. » 18 Et Jeannot n’en finit pas de beugler devant tout le monde la Good news.

	19 Même Hérode, qu’à la main sur la Galilée, reçoit lui aussi des reproches parce qu’il se tape Hérodiade, la meuf de son frangin, mais aussi pour tout le bordel qu’il fait depuis qu’on l’a mis aux manettes. 20 Et, pour en rajouter une, il agrafe Jeannot et le jette au placard. 21 Comme tout le monde s’est fait retourner, ben Jésus y passe comme les autres. Et, au moment où il se met à bigoter, le ciel s’ouvre en deux. 22 Et un oiseau de Picasso rafale vers Jésus pendant qu’une voix perce le ciel en ameutant tout le quartier : « Toi, t’es mon gamin. C’est moi qui t’fais today. »

	 

	23 Quand tout commence, Jésus a à peu près trente berges. Il est, à ce qu’on croit, le rejeton de Joseph, lui-même fils d’Élie, et de toute une clique en passant par le pacha David, le grand-père Abraham et jusqu’à Adam, le grand ancêtre.

	4 – 1 Jésus, gonflé à bloc, quitte l’agglo du Jourdain, et, tout inspiré, il est conduit jusque dans la zone. 2 Là, pendant quarante jours, il est pris par toutes les veuleries possibles à cause du P’tit-salopard. Mais lui, il reste frugal jusqu’au moment où quand même il commence à avoir un peu la dalle. 3 Le P’tit-salopard lui dit alors : « Ben, si t’as la dalle, t’as qu’à demander que la caillasse se transforme en pain au chocolat. » 4 Jésus répond : « T’es pas au parfum qu’il est écrit quelque part qu’il faut pas se gaver de beurre et de chocolat. » 5 Alors, le P’tit-salopard l’emmène sur le plus haut gratte-ciel de la ville pour lui faire voir tous les tierquars. 6 Il lui dit : « Tu vois, moi, je te donnerai tout ça, c’est à moi, j’en fais c’que veux et je le donne à qui j’veux. 7 Si tu t’allonges devant moi, tout est pour toi. » 8 Jésus lui répond : « Mais tu sais pas qu’il est écrit quelque part qu’on s’allonge que devant le Grand-patron parce que c’est qu’à lui qu’il faut obéir. » 9 Alors, le P’tit-salopard le conduit à Jérusalem, juste au sommet de la Grande-Pagode et il lui dit : « Si t’es le gamin du Grand-chef, ben, vas-y saute : 10 parce que tu vois, j’suis au parfum qu’il est écrit quelque part que tous les piafs du ciel viendront t’rattraper ; 11 et ils te porteront, de peur que tu te maraves la gueule par terre. » 12 Jésus lui répond : « Tu devrais aussi être au parfum qu’il est écrit quelque part que tu dois pas faire grimper à l’échelle le Grand-chef. » 13 Bref, après avoir essayé toutes les veuleries possibles, le P’tit-salopard se barre en trimard.

	 

	14 Quand Jésus revient en Galilée, il est tout regonflé et sa réput s’est déjà bien développée. 15 Il se met à la pige dans les caves à chandelles et tout le monde le respecte.

	 

	16 Il débarque à Nazareth où il a roulé ses miches. Comme d’hab, il déboule dans la cave un vendredi soir et il commence à bouquiner. 17 On lui donne direct le bouquin d’Esaïe. Il l’ouvre et commence à chanter : 18 « J’ai la même vibe que le Grand-patron parce que c’est lui qui m’a choisi. Il m’a envoyé pour débiter la Good news aux clodos, aboyer la quille aux enferraillés et aux bigleux de bonnes mirettes, pour défourailler les miséreux, 19 pour annoncer toute une pige de bohèmes accordée par le Grand-chef. » 20 Jésus referme le bouquin et le rend à la volaille avant de s’asseoir. Tout le monde dans la cave lorgne sur lui les yeux en orbite. 21 Alors, il leur dit : « C’est aujourd’hui que ça se passe, mes canards. » 22 Tous lui témoignent leur respect, mais ils sont tout ébaubis de comment il tchatche. Ils disent : « Mais, c’est pas le gamin de Joseph ? » 23 Alors, il dit : « C’est pas la peine de m’sortir la chanson du cordonnier mal chaussé et de m’dire que vous savez c’qui s’est passé à Capharnaüm, pour me demander de faire pareil ici, parce que j’y ai secoué les miches. » 24 Et il termine en disant : « Pour de vrai, j’vous le dis, aucun artiste ne fait le zouave dans le tierquar où il a grandi. 25 La vérité, j’vous le dis, vous vous rappelez qu’à l’époque du grand corbeau Élie, il a pas vasé pendant trois piges et demie, et que, du coup, ils ont tous crevé la dalle ; y avait des morts de faim partout et des pleureuses à tous les coins de rue ; 26 ben, même à ce moment-là, le grand-père Élie n’est descendu vers aucune d’elles, parce qu’à la place, il est allé dans le bled de Sarepta de Sidon, voir une pleureuse berbère. 27 Et, à l’époque du grand corbeau Élisée, y a eu plein de clochards dans le tierquar et aucun d’eux non plus n’a été aidé, mais seulement le métèque Naaman qui, lui, venait de Syrie. » 28 À ce moment-là, ils ont bien les boules dans la cave. 29 Tout le monde se lève et ça commence à chahuter Jésus jusqu’à le foutre dehors du village. Ils l’emmènent jusqu’à la falaise et veulent l’estourbir en le jetant dans le vide. 30 Mais lui, tout à la cool, bâille tranquille et se fait la malle.

	 

	31 Jésus crapahute vers Capharnaüm, le bled de Galilée, là-bas, il donne la pige du vendredi au samedi. 32 Z’avaient tous une bouche de carpe en l’écoutant parce qu’il parlait comme un pacha. 33 Y avait à la cave à chandelle un mec complètement azimuté où ils étaient nombreux dans sa tête. Il se met à beugler : 34 « Mais putain, qu’est-ce que tu fous Jésus de Nazareth ? T’es venu nous en mettre plein la tête ? Moi, je sais qui que t’es ! T’es le gamin du Grand-chef ! » 35 Jésus le braque direct : « Fermez vos gueules ! Décarrez de c’pauvre mec ! » Alors, la meute qu’était dans la tête du pélos le met en pleine dinguerie et le jette par terre au milieu de tout le monde. Et quasi tout de suite, il se relève comme un flan frais. 36 Ça met les foies à tout le monde. On se dit : « Mais qu’est-ce que c’est que ce délire ? Il parle aux azimutés et ça les r’met sur pieds ! » 37 Alors, la réput de Jésus déboule à toute balle dans toute la région.

	 

	38 Jésus décarre de la cave et aboule dans la maison de Simon. Sa belle-doche est complètement aux cerises avec des vapeurs à en crever, alors on demande à Jésus de faire c’qui faut. 39 Il se penche sur elle, menace bien comme y faut la fièvre et la fièvre s’arrête. Direct, la meuf se lève et prépare à bouffer pour tout le monde. 40 En fin d’aprèm, tous ceux qui ont tout et n’importe quoi viennent voir Jésus. Et, Jésus les soigne à grands coups de paluches. 40 Même les azimutés retrouvent leur tête en beuglant que c’est le rejeton du Grand-patron, mais Jésus les engueule direct en leur interdisant de jacter de ses origines.

	 

	42 Le matin, Jésus sort prendre un p’tit bol d’air dans la zone. Tout le monde se met à le chercher. Ils déboulent vers lui et le supplient de ne pas partir. 43 Mais il leur dit : « Y a plein d’autres bleds où je dois débiter la Good news du Grand-chef. C’est pour ça qu’il m’a posté ici. » 44 Et, il jacte de la Good news dans toutes les caves à chandelles de tous les tierquars.

	 

	5 – 1 Jésus est sur la plage du lac de Génésareth et toute une guinche6 de pèlerins joue des coudes autour de lui pour esgourder la jactance du Grand-patron. 2 Il voit deux barquouzes qui sont dans la vase au bord du lac. Les lignards sont à terre et saboulent leurs filets. 3 Jésus grimpe dans le sabot de Simon et il lui demande de prendre la tangente un peu plus loin pour s’mettre à distance des pélos. 4 À peine il a fini de jacter, qu’il dit à Simon : « Décarre au large, et jetez vos trémails7 pour la pouche. » 5 Simon lui répond : « Grand-singe, on s’est pris la tête toute la nuit pour que dalle ; mais, sur ton sifflet, je vais j’ter mes filets. » 6 C’est ce qu’il fait et ils se goinfrent de poiscailles à en faire péter les bourriques. 7 Ils se mettent à danser la gigue pour que les poteaux dans l’autre sabot viennent les aider. Ils aboulent direct et ils gavent les deux barquouzes jusqu’au raz de la baignoire. 8 Là-dessus, Simon-Pierre se met en grenouille d’vant Jésus et lui dit : « Tu devrais pas trop camper auprès de moi parce que j’suis qu
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